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l 'aile nicirchante de, . . . ). L'u sage s 'est généralisé jusqu'au point où tou te initia­
tive devient a utoma tiquem en t un "spearheading". 

- T O DOUBLE U P . 

Expression indiquant le partage d'un logem,ent par de ux ou plusieurs fa mil­
les. On a cr éé parallèlem ent un nom verba l : doiibling-up (act ion de partagei· 
un log em ent ou vie m e née pa r ceux qui le pa rtagen t) et un a djectif : doiibled- iip 
families; on dit "to double u p with r ela tives (or strangers)", e t égalem e n t, d 'une 
façon absolue, "th ey double u p". 

J e pen se q ue cette expression est assez r écente; elle ne se trouve pas dans 
le Shorter Oxford non plus q ue da ns Thorndike-Barnhart (1954). 

N. F. lV. Gates, Ottawa 

* 
U L e Bulletin (le l ing·iii stique de l'Académie canadienne-fran çaise : 

Comme on le sait, l'Académie cana die nne-fra nçaise s'est toujours occupée, à 
des titres di ve r s, de problèm es de ling uis tique. En vérité, nous voudrions discu ter 
ici le mot " linguis tique"; il semble employé dan s un sens n ouveau, car il est nor­
m a lem ent r éservé à des études de s tructure ou d 'his toire des langues plutôt qu'à 
des problèm es de traduc tion. Autrem ent d it, on a t enda nce a u Can ada à l'em ­
ployer à tout bout de cha mp, m êm e lorsqu'il s'agit tout simple m ent de l'en seigne ­
m ent d 'une la ng ue viva nte. Da ns ce dernier cas, c'est un a nglicis m e (a linguist, 
e n a ngla is, c 'es t simplem ent u n homme qui parle une ou plusieurs la n g ues étra n­
gères : c'est un "polyglotte" ) . 

Donc, les r em arques de l'ACF s'adressent plutôt à des tra ducteurs ou en tout 
cas, portent p lutôt sur la stylistique, la l exico logie ou la sé-mantiqiœ. Mais e lles 
n 'en d em eurent pas moins intéressantes, comme on pourra e n juge r sur un r écent 
exe mple pa ru da ns les j ourna ux de sep tembre (Notre Temps, 20-7-57) : 

fi Dans l e biLt de 

En France comme 1c1, cette expression est d'usage coura nt. Doit-elle êtr e 
r e t enue ou r e jetée ? Sous p rétexte que le m ot but est employé dans le sens de 
dessein, intenti on, certains dictionna ires acceptent dans le but de. Pour sa part, 
l'Aca d émie F r a n çaise n 'en veut pas. Avec L ittré, elle juge cette expr ession fau­
tive, incorrec te. 

Oléocliu: 

On s'est étonné q ue, dans n otre b ulletin no 2, nous ayons, à propos de pipel ine 
(ma sculin) qua lifié le m ot oléoduc d'angliscisme. Ne vient-il pas du latin oleu m 
q ui s ig nifie huile ? N e dit-on pas, d'a ille urs, des pla ntes oléagine uses ? Sans le 
m oindre doute. Mais il reste, ce qu 'on ou b lie, q ue jamais les Fra nçais n'emploient 
le m ot huile pour d ésigner le p étrole. E mployé da n s le sens de conduit serva n t 
a u transpor t du pétrole , oléoduc est donc un a nglicism e . 

U Ch eck List 

Entre p lus ieurs a cceptions, le v erbe to check a celle de vérifi er, vo·inter, con­
trôler un compte , une commande. L'expression c heck list qui e n dérive se tradui t 
pa r l is t e ou border eau de contrôle. 

U T est 

Si le m ot test, introduit en psych ologie e n 1895 pa r B inet , est a ujourd'hui fra n­
cisé, ce n'es t pas à dire q u'on puisse l'employer da n s tous les a utres sens qu' il a 
en a nglais . De l'avis du Comité d'étude des termes t echniques, il se rend, a illeurs 
q u 'en psych ologie, pa r essai, essai-témoin ou épreuve. 

U Royalty 

Léon Gérin, Léon Lorrain e t combien d 'autres ont conda mné chez n ous la tra­
duction de royalty par royauté! Mais le m ot a la vie dure. Les champs de pé­
trole de !'Alberta y ont m êm e donné un r egain de fave ur. T oute la presse ou peu 
s'en faut pa r le des royautés qu 'en retire le gou vernem ent. Il fa udra it dire les 
redevances. Qua n t a u x écriva ins, il s touchent, e ux, des droUs d'auteur. 

-128-

" 

U Trade -lliCLr 

Qua nd 
Pou r le con 
pour identil 
cation, ni t 
qiœ cle serv 

U VisiophonE 

Un nou 
son corresp1 
t roduise a u 
Le nom de· 

Ces ren 
cloute peu • 
frappé. R e 
à l'usage a 
p roduit du 
et P étroles" 

U Voici d'ail 
blié par !'( 
cluction, Pa1 

Qj.l, Pétrole 

Absorbent t 

Blcwk oil, Il 

Bliie oil, H1 

B urning oil 

Crnde oil, l 

Diesel oil, 1 

H eavy oil, 

I.Aibricating 

Shale oil, B 

Oi l bcise, fü 

Oi l bearing, 

Oil burner , 

Oil compa1i 

Oil engines, 

Oil fi.ring b 

Oi l vrocliict 

On opp1 

Gas (U.S. l 

Gas diesel • 

Gas oil, Ga 

Liquefied l 

Gasoline, 1 

( 1) On : 
pour franciser 



oute initia -

eurs fa mil­
le pa rtager 
àoiibled.-iip 

nent, d'une 

•e pas dans 

Ottawa 

occupée, à 
ns discu ter 
il est nor­

plutôt qu'à 
da à l'em-
l'enseigne ­

(a linguist, 
~ues étran-

ou en tout 
Mais e lles 

· un récent 

it-elle être 
le sens de 
Ir sa part, 
assion fa u -

de piveline 
a.tin olemn 
? Sans le 
n'emploient 
uit servant 

1inter , con­
se traduit 

d'hui fran­
ens qu'il a 
nd, a illeu rs 

ous la tra­
nps de pé­
sse ou p eu 
it dire les 

.. 

TI Trade-Mcirk 

Qua nd il s'agir d 'identifier une fabrication, on doit d ire marque de fabrique. 
Pour le commerce de gros e t de détail, on se sert de marqiie de commerce. Enfin, 
pour identifie r une opération, par exemple un traitement qui n 'est ni une fabri­
cation, ni un commerce (lavage, purification d'un produit, e tc.) , on emploie mar­
q11.e cle service. 

TI Visiophone 

Un nouvel appareil t é léphonique per fectionné permettant de voir et d 'entendre 
son correspondant vient d'être mis en service en France. En attendant qu'on l'in­
troduise au Cana da, il n'est pas m a u vais que l'on sache qu ' il s'appelle visiophone. 
Le nom de viàéophone qu 'on lui a vait d'abord donné vie nt d 'être rejeté. 

* Ces remarques sont en gén ér a l fort pertinentes, sauf pour oléoduc qui a sans 
doute pe u de chances de s'acclimater en français international, m ais qui est bien 
frappé. R emarquons en passant que certains sen s de huile semblent correspondre 
à l'usage anglais (et surtout américain) de oil : la société fra nçaise important ce 
produi t du Moyen Orient ne s'appelle-t-e lle pas la "Société Française d es Huiles 
e t Pétroles"; et q u e penser de huile loiircle ? 

* Voici d'aille urs ce qu'en dit l'excellent L exique r elatif aux t er mes àu pétrole, pu­
b lié p a r !'Organisation E u ropéenne de Coopération Econ omique , Service de Tra ­
duction , Paris (2 , rue André Pascal, 16e ) sous le numéro SCI/2/02/18A/6 [s.d.] 

Oi-1, Pétrole brut (employé iso lément) 

Absorbent oil, Huile d 'absorption 

Blcick oii, H uile noire 
Elne oil, Huile bleue (gas oil spécia l ) 
Biirning oil, Huile d'éc la irage 
Cnule oil, Pétrole brut (Mai s cf. OIL plus haut) 

Diesel oil, Diesel oil 
H eavy oil, Huile lourde 
Lubricating oil, Huile de gra issage 

Sluûe oil, Huile de schiste 
Oil bcise, Base d'huile (Indique la composition d'une htiile brute, m a is c f. crude oil) 

Oil bearing, Pétrolifère 
Oil bnrner , Brûle ur à huile (gas oil, fuel oil) 
Oil company, Compagnie p étrolifè re 
Oil engines, Moteurs à huile lourde 
Oil firing boilers, Chaudières à hui le lourde 
OU vrocLuction, Production du p é trole 

On opposera certains de ces te rmes à ceux donnés à des rubriques différentes : 

Gas (U.S. proba blement) Ga z; essen ce gasoline, huile lourde . (On note ra dan s tous 
ces exemples l'absence de mazoiit). 

Gas ciiesel oil, "gas diesel oil", gas oil e t diesel oil , huile diesel , huile lourde à diesel 
(Il ne r est e plus qu'à faire notre c hoix . . . ) 

Gas oi l, Gas oil, hu ile lourde 

Liquefied gas, Gaz liquéfié (a lso : gaso l , mot a nglais qui désigne les élém ents les 
plu s lég ers du gaz naturel (Propane e t B utane) e t remplace l'acé­
tylène cl a n s la soudure oxhydrique ).Ol 

Gasoline, Gasolene (USA) Petro~ (UK), Essence 

( 1) On aura noté la ressemblan ce de L'e mot anglais gaso l avec le mot gazol proposé par certa ins 
pour franci ser "gas oil". 
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Petroleum, P étrole brut (c f. Oil et Crude oil, s upra ) 

Naphtene base crude, Pétr ole brut à base naphténique 

Naphta, E ss nce lourde; solvant 

Kerosene, K é rosène; pétrole lampant; p étrole car burant (po ur réacteurs) 

On voit que la question est complexe pour un traductem· qui n'est pas s pécia­
lisé , surtout par s uite du r ecoupem ent de certa ins termes plus é tendus e n français 
qu 'en anglais . Nous examineron s dans une prochaine livra ison le nouveau Voca­
bulaire t echnique anglais-français de la c h illnie du pétrole (Paris, Dunod, 1957) , 
pour voir si cet ou vrage permet d 'écla irer (au pétrole ) notre la nterne. 

J .-P. V. 

* 
U Le nobelium, nouvel él&>nent ch imique : 

Grâce à des expériences pratiquées à Stockholm a u m oyen du cyclotron , un 
groupe d e physiciens ont réussi à identifie r un n ou vel é lément c himique a rtific ie l, 
auquel peu t être a ttribué le nombre atomiq u e 102. Cet élém e nt a été baptisé 
nobeli1111n, d'après le n om du fondateur des fameux prix . C'est un corps r adioactif 
dont la durée moyenne est d 'une quinzaine de minutes seulement. 

Avant la fiss ion des é lém e nts lourds, c'était un corps na ture l, l'ura nium, qui 
occupait le d ernier rang de la c lassification chimique . Il portait le numéro 92. A 
ses débuts, l'ère atomique a é t é m a rquée pa r la découverte des deux premiers é lé­
m e nts transura nien s : le neptunium, n ° 93, e t le p lutonium, n ° 94. Ces n om s vien­
n ent de ce que les p la nètes N eptune et P luton se trouvent au -delà d'Uranus par 
r a pport au Soleil. 

En bomba rdant ces deux derniers é lém ents et le urs dérivés a u moyen de 
de uton s, d'hélion s ou d e noyaux de carbone, les ph ysicie ns ont obtenu, da n s l'ordre 
énuméré c i-après, sept a utres é lém e nts a rtificiels : l 'ani-er icimn, n ° 95, le curimn, 
n° 96, le berkelium, n ° 97, le californiwm, n ° 98, l'e nsteinium, n ° 99, le fermium, 
n ° 100 et le mendele vium, n ° 101. 

August·in POTVIN, Ottawa 

* 
U VOULEZ-VOUS VOYAGER GRATIS? 

L'A.cadémie I nternat ionale du Tourisme (2 A, Boulevard des Mou lins, Monte ­
Carlo, Monaco) vous e n donne le moye n ; il s uffit de répondre de m a nière satisfai­
sante a ux questions suivantes : 

"Le développ em e nt des activités touristiques a -t-il donné lie u à. un e nric his-
sem en t du vocabula ire, 

1 - par l'a pparition d'emploi e t de sens n ouveaux de t ermes a n cie n s, 
2 - par la créa tion de mots nouveaux, 
3 - par l'e mprunt de vocables ou d'expressions aux la ngues étrangères ?" 

Ce concou rs est ouve rt à. tout étudia nt inscrit da n s une facul té, a insi qu'aux 
membres du corps enseigna nt ; les é lèves des écoles professionne lles de t ourisme 
sont également invités à. y p a rticiper. 

Aucune limite n'a été d éfinie quant à l'importa n ce (nombre de pages) des 
études à. fournir. E lles pourront porter indifféremment sur une des la ngues sui­
v a ntes : français, angla is, ita lien, espagnol e t a llem a nd. Elles pourront ê tre r é­
digées dans l'une quelconque de ces langues. 

Les partic ipa tions devr ont parvenir a u Secr étaria t p erma n e nt de l'Académie 
avant le 1er f évrier 1958. 

Cinq la uréats pourr on t être désignés, un pour c haque langu e r e t enue. Ils 
recevront un diplôm e d 'h onne ur de l'Académie, auront leur essai publié dans la 
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